
introduction

L’eau qui pénètre au travers des murs extérieurs en maçonnerie de
brique est un problème auquel font souvent face les propriétaires de
bâtiments et les spécialistes de la construction. Comme mesures
correctrices, ils utilisent souvent des agents hydrofuges pour résoudre
ce problème. Malheureusement, il existe peu de renseignements pour
les aider à choisir tel ou tel produit, et à évaluer leur performance et
leur durabilité. Dans le cadre d’un projet de recherche de la SCHL, la
firme Patenaude-Chiovitti Inc. a évalué les produits hydrofuges offerts
sur le marché pour ce genre d’application.

L’objectif premier de la recherche était d’évaluer et de comparer la
performance de cinq produits hydrofuges et d’évaluer des moyens
pratiques pour vérifier leur efficacité. Le deuxième objectif était de
surveiller à court et à long terme la performance de ces produits après
exposition aux intempéries. 

Une autre caractéristique importante des produits hydrofuges dont
doivent tenir compte les constructeurs est leur performance en
matière de diffusion de la vapeur d’eau. Cette caractéristique n’a pas
été abordée dans la présente étude, mais elle a été examinée dans un
projet de recherche connexe.

Programme de recherche

Équipement

Les chercheurs ont effectués des essais sur six échantillons de murs 
de brique érigés dans des conditions extérieures, dans une chambre
d’essais spécialement conçue. Cinq des murs de brique ont été traités
au moyen des différents agents hydrofuges indiqués ci-dessous. (On
utilise le nom générique de ces produits afin de protéger l’identité 
des fabricants.) Le sixième, qui servait d’échantillon témoin, n’a pas
été traité.

Panneau A : Silane 40 % (à base de solvant)
Panneau B : Mélange de polysiloxane (à base de solvant)
Panneau C : Mélange de silane/polysiloxane (à base d’eau)
Panneau D : Mélange de siloxane/silane (à base d’eau)
Panneau E : Enduit imperméable à base d’élastomère
Panneau F : Panneau témoin (aucun enduit)

Les panneaux de murs de brique étaient faits de brique d’argile 
standard aux dimensions nominales de 230 mm x 70 mm x 88 mm 
(9 po x 2 3/4 po x 3 1/2 po). Les chercheurs ont utilisé du mortier
prémélangé pour la construction des panneaux, qui ont été montés 
à même l’ossature métallique de la chambre d’essais. Un solin
métallique a été installé sur la deuxième rangée de briques afin de
recueillir l’eau infiltrée dans la chambre d’essais.
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Les parties avant des murs de brique faisaient face au sud et étaient
exposées aux intempéries, afin de permettre d’évaluer les produits
hydrofuges après l’exposition. Une série de cinq essais ont été effectués
en sept mois, soit de mai à novembre 1996.

La chambre d’essais était faite d’éléments d’ossature d’acier et de bois,
avec revêtement de contreplaqué et bardage métallique. Elle était
conçue pour créer et maintenir des pressions statiques différentielles
au travers de tous les panneaux témoins.

Procédure d’essai

Les chercheurs ont utilisé trois méthodes différentes pour évaluer 
la variation de la performance après l’application des produits
hydrofuges. Afin de vérifier le taux de pénétration d’eau, ils se sont
servis d’un test ASTM E-514 modifié et d’un test d’absorption d’eau
en tubes. Pour évaluer les caractéristiques de fuite d’air dans les murs
de brique, ils ont vérifié l’infiltration d’air.

Le test ASTM E-514 modifié consistait à vaporiser de l’eau à l’aide
d’un montage de grille d’arrosage et de chemise attachée à la chambre
d’essais. Cinq essais ont été effectués sur chacun des échantillons de
mur au cours de la période de sept mois. Le premier a été mené sur
les murs nus, avant l’application des produits hydrofuges.

Le test d’absorption d’eau utilisait un dispositif en forme de tube
conçu pour mesurer l’absorption de l’eau sur les surfaces verticales.
Trois essais ont été faits sur chacun des échantillons de mur, et les
lectures étaient faites aux joints de mortier et sur la surface en brique
de chaque mur. 

Pour les essais d’infiltration d’air, les chercheurs ont utilisé une
chambre à air séparée, conçue pour s’adapter à la face intérieure de
l’échantillon de mur et retenue à l’ossature de la chambre. Deux essais
été effectués sur chaque mur, le premier avant l’application des
produits hydrofuges et le deuxième, après l’application.

Analyse des résultats

L’application des divers enduits à maçonnerie sur les panneaux a
beaucoup réduit le taux de pénétration de l’eau, pour tous les murs.
En général, on a assisté à une réduction de 44 % à 99 % des taux
initiaux de pénétration d’eau enregistrés sur les échantillons 
non traités. 

En outre, les chercheurs ont constaté une réduction uniforme de la
performance des échantillons de maçonnerie durant les essais de
pénétration d’eau menés durant la période de sept mois. Bien que ces
résultats puissent indiquer une tendance vers une diminution de la
performance avec le temps, il faudrait plus de données pour étayer ces
conclusions. La figure 1 montre la performance des murs en fonction
du temps. 
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Taux de diminution de la performance
par mois (30 jours)

Panneau A : -10,9 %
Panneau B : - 0,4 %
Panneau C : - 4,9 %
Panneau D : - 3,2 %
Panneau E : - 2,6 %

Note : Omission du deuxième point de données pour l’échantillon D

Omission du premier point de données pour l’échantillon C

Temps écoulé (jours)

Panneau

Panneau

Panneau

Panneau

Panneau

Figure 1  Estimation de la performance des enduits par

rappor t au temps



À l’aide des données limitées des essais, les chercheurs ont estimé en
pourcentage les taux de diminution de la performance pour les divers
enduits à maçonnerie par rapport à la performance de base initiale des
murs non traités. À partir de ces estimations, ils ont calculé les taux
respectifs de diminution de la performance. 

À partir de ces taux, la réduction de la performance et la diminution
projetée de la pénétration d’eau pour les échantillons ont été établies
pour des périodes de trois, six et neuf mois, et de un, deux et trois ans
après l’application des enduits à maçonnerie. 

Il semble qu’il faudra peut-être appliquer de nouveau plusieurs de 
ces enduits afin de maintenir un niveau adéquat d’efficacité. Le
sommaire du tableau 1 montre certains des résultats de la série 
d’essais modifiés E-514.

Durant les essais d’absorption d’eau au moyen de tubes, on a
enregistré les données représentant le temps requis pour vider un
volume gradué de 5-ml du tube, à des joints de mortier prédéterminés
et à des endroits précis des surfaces de briques. On a obtenu, aux
joints de mortier, des réductions du taux de pénétration d’eau dans 
les murs de 34,1 % à 99,7 % par rapport à un échantillon non traité.
Pour les parties testées des surfaces de briques, les réductions étaient
de 92,4 % à 99,9 %. 

L’écart important entre ces résultats suggère qu’il fallait plus de
données pour établir la performance réelle des enduits à maçonnerie,
avec cette méthode. Par conséquent, il a été impossible d’évaluer la
performance des enduits hydrofuges. Toutefois, de façon globale, tous
les produits affichaient des niveaux très élevés d’hydrofugation.

Les chercheurs ont également effectué des tests d’infiltration d’air sur
les murs de briques avant et après l’application des enduits hydrofuges.
D’après les résultats, il n’y a eu aucun changement important dans la
performance pour chacun des murs. Par conséquent, ils ont conclu
que l’application des enduits hydrofuges n’influait pas, en termes de
pare-air, sur la performance du mur de maçonnerie. Ils ont donc mis
fin aux essais d’évaluation des fuites d’air.

Conclusions

Les résultats et l’analyse indiquaient que l’application d’enduits à
maçonnerie sur les échantillons améliorait grandement la résistance à
la pénétration d’eau. Toutefois, plusieurs facteurs pourraient avoir
biaisé les résultats, dont les imperfections que l’on retrouve
normalement sur des murs. 

Même une petite ouverture sur une feuille de matériau imperméable
peut entraîner la pénétration d’importantes quantités d’eau à travers le
matériau, lorsque les différences de pression sont élevées. Pour mieux
évaluer l’incidence de ces imperfections sur les résultats des essais, il
faudrait un plus gros échantillonnage.

De même, les résultats obtenus au moyen de la méthode des tubes à
absorption d’eau peuvent varier en fonction des imperfections sur la
surface des murs. Pour obtenir une évaluation précise du caractère
hydrofuge des matériaux avec cette méthode, il faudrait effectuer
beaucoup d’essais sur une grande surface.

En outre, le test ASTM E-514, a révélé qu’il est possible que le 
taux de pénétration d’eau augmente avec le temps. Ce phénomène
peut résulter de la détérioration des produits hydrofuges, ce qui
nécessiterait une nouvelle application au bout d’un certain temps. 
Les chercheurs suggèrent de faire d’autres recherches afin d’évaluer 
ce phénomène.
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Tableau 1 Évaluation de la performance après le test

ASTM E-514

Élément

Niveau de la performance du
panneau

Élevé Moyen Faible

Pénétration d’eau :

Performance Initiale
Meilleure performance 
Pire performance
Performance moyenne

Durabilité :

A, B
A, B, C

B
B, C

B

D, E
D, E
E

A, E

C, D, E

C

A, C, D
D

A
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